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La base du Toarcien aux environs de Nancy 

par Pierre MAUBEUGE 

Les coupes ou les affleurements montrant l'extrême base du 
Toarcien (\Vbitbien) sont très peu fréquentes dans notre région; aussi 
celle-ci est-elle très mal connue. 

E. Benoist, dans une note remarquable pour l'époque (1867) a, le 
premier, décrit avec minutie la base de l'étage. Mais ses observations 
sont restées totalement dans l'oubli puisqu'elles n'ont pas été signalées, 
même dubitativement, plu· les auteurs contemporains. 

Mes recherches m'ont montré la réalité de ses_ observations. Les 
faits notés par Benoist, joints nux miens, m 'ont permis d'établir des 
conclusions slratigraphiques et surtout paléogéographiques nouvelles. 
Je développer ai ces dernières en détail ailleurs, · en décrivant les 
séri cs observées. 

Deux coupes, dis tantes de 16 kilomètres, dans la région nancéienne, 
m'ont montré qu'une mince série de sédiments, au sommet des « Grès 
médi oli asiques » :(Domérien supéri eur) était susceptible de faciès 
divers. Ces deux coupes se situent à Agincourt et à Ludres. Les sédi­
ments peuvent être : 

Dës marnes et argiles bleuâtres. Un e marne ocreuse sableuse (sili­
ceuse). Une marne à nodules phospha tés remaniés fossilifères. Une 
argil e foulonienne encore indéterm in ée, ayant un brillant gras et 
ma t commr la stéatite. Et enfin, un vél"itable sable siliceux à poupées 
plus calcaires. 

Der. fossiles roulés, remaniés, entre aut res des Ammonites, montrent 
l'cxislence <l'une lacun e st1·at igraphique il certains en droits. 

Quelques mètres an-dessus de celte discordance stratigraphique, 
le <; marnes inférieures anx << Schistes eal"tons » m'ont montré un 
niveau ù Vertéhrés . C:'cst . une Bone-Bed r iche · en débris de Hept.iles, 
ma is surtout de P oissons. Il renfernw également des restes de végé­
ta ux co ntinentaux el des petits gravier<; <lC' roches anciennes . Son 
intérêt pnléontologiquc, non négligeabl e, çs l cependant moindre que 
son in térêt p aléogéographique. 

La <;é ri e des sondages effectués lors de l'é tu de des schistes bitu­
min eux loarciens , dans l'est cie la France, offmit des possibilités 
d'étmle de la base de l'étage qui ·ne se 1·encontreront pas de si tôt. Des 
détails imnortants sont passés inaperçus, ainsi qu'il ressort des rap­
ports p ubliés; ccci est certain, puisquC' la lacun e statigraphique n'y 
est pas signalée, alors qu'ell f' es t générali st'•e dans no<; régions. 

L'absence de certnins ni vc:mx pal(·ontologiqucs reconnus ailleurs 
par les strntigi·aphcs ny::mt él:1hli des !ables de chronologie hémérn les 
est mnintennnt ct'I'Iaine. C't'·S! 11n t• pr<"llvc cle plus en faveur rlu bien­
fo!l(li\ rle er systè ti H' ehronologiqne. · 

En r ésumé, des con~l 11 sions pn1éogéogt•aphlqnes nollVl' lles sont 
admises pour la fin de l' époque charmouthienne et le début de l'épo­
que toarcierlne, en Lorraine. Au mom ent de la formation des schistes 
bitumineux toarciens , le milieu était lagu naire et des apports marin<; 
et contin entau x s'v faisaient sentir. En second lieu , on devra admettre 
tmc discprclance ;vec lacunes stratigraphiques au contact des étages 
Charmouthien et Toarcien. Cela est dù à une transgressivité d e la 
base du Toat·cien su1· le<; grès argileux domériens. 

Laboratoire de géologie générale de Nancy. 
(Ecole supérieure de géologie appliquée et de prospection minière.) 
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